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                    Résumés
                

                                    
                        L’humanité est prise au piège du réchauffement de la planète. Le temps qui reste devant elle pour sortir du piège se réduit. Ce temps est gaspillé. Tant que rien ne change, le temps qui vient derrière nous avec son cortège de destructions, de catastrophes et de morts se rapproche dangereusement. Les mâchoires du piège se referment sur nous. Notre survie est menacée. Les dirigeants du monde politiques, économiques et financiers ne seraient-ils pas prêts à continuer d’empoisonner l’humanité et la vie sur terre pour préserver leurs pouvoirs et leurs intérêts ? Et à s’en donner les moyens ? Les signaux se multiplient. Il nous faut collectivement réouvrir un temps des possibles. Comment le faire émerger ? Pas par des propositions, ni des beaux discours, mais en traçant un chemin de résistance, de prise de conscience et de lutte.

                    

                                    
                        Humanity is trapped by global warming. The time left in front of her to get out of the trap is shrinking. This time is wasted. As long as nothing changes, the time that is coming behind us with its procession of destruction, disasters and deaths is getting dangerously close. The jaws of the trap are closing on us. Our survival is threatened. Wouldn't the leaders of the political, economic and financial world be ready to continue to poison humanity and life on earth to preserve their powers and interests? And to give themselves the means to do so? The signals are multiplying. To oppose it, we must collectively reopen a time of possibilities. How can it emerge? Not through proposals, nor fine speeches, but by tracing a path of resistance, awareness and struggle
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                                    Économiste, ancien administrateur de l’INSEE ; ses travaux articulent économie des conventions, détour par l’histoire, importance du droit et questionnement philosophique. Ses recherches portent sur le travail, le chômage, les mondes de production, la question européenne, l’approche des capacités, le réchauffement climatique, la quantification et la démocratie. Elles sont largement reconnues internationalement. 
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            1Dans la nature meurtrie, diminuée et niée, il y a les femmes, les enfants, les hommes, tous les exploités de la terre et tous les assassinés. C’est la vie, sa possibilité, sa beauté, sa puissance qui sont ultimement visées, l’œuvre de Rebeyrolle le dénonce. Rebeyrolle montre les conséquences et les effets du pouvoir sur celles et ceux d’en bas qui le subissent. Les « coalisés » – le pouvoir – qu’il nous montre entourés de leurs molosses dans le tableau qui orne la couverture et le 4e de couverture sont à peine des humains ; ils sont devenus des garde-chiourmes. Dans le même temps, toute son œuvre se bat pour donner à la vie, dans tous ses êtres et manifestations, la capacité de se développer, laquelle requiert la liberté.

            2Dans sa série Les grands paysages, « il semblerait, nous dit Jacques Kerchache, que Rebeyrolle ait creusé la terre à l’aide d’une bêche pour en faire surgir le sable, les cailloux, les fleurs, les feuilles, les brins d’herbe, la source, le ruisseau, la rivière, le torrent, sources de vie. Il n’y a plus de ciel mais un bloc primordial qui suggère que, toujours, la matière l’emportera ». Rebeyrolle rappelle ainsi avec force qu’il n’y a pas d’autre voie pour le futur de notre planète que de retrouver, apprendre, enseigner « la dimension sensible de notre relation à la nature ». Comme le souligne Tim Ingold, cette dimension sensible ne relève pas de la simple perception comme dans la relation d’un sujet à un objet, mais d’un sentir « jusques en son corps, que nous en sommes ».
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            1Début 2024, le constat de long terme du réchauffement climatique est sans appel. Il s’appuie sur deux outils robustes qui font référence.

            2Les émissions mondiales de CO2 grimpent régulièrement depuis 1960 sans aucune inflexion notable, que ce soit après 1992 (Rio de Janeiro), après 2002 (Johannesburg), après 2005 (Kyoto), après 2015 (Paris), encore et toujours en 2021 (Glasgow) et 2023 (Dubaï), comme le montre la Figure 1 ci-dessous. Encore plus inquiétant, l’objectif d’un accroissement de température limité à 1,5 °C en 2030 par rapport à la température d’avant la révolution industrielle paraît inatteignable.

            
              Figure 1. Augmentation mensuelle des moyennes de CO2 à l’observatoire Mauna Loa (1960-2023).

              [image: ]
              
                NOOA Global Monitoring Laboratory (gml.nooa.gov).

              
            
            3Partant des conditions de 2024 et des résultats que nous connaissons pour les COP venus ou pouvons déjà anticiper de celles à venir, la réalisation de l’objectif de 1,5 °C d’ici 2030 paraît inatteignable (Figure 2). Le temps qui reste est très faible. Il faudrait une très forte volonté politique, laquelle est absente. De plus, si l’on restait ensuite à ce niveau, le budget disponible ayant été épuisé, la température continuerait à monter, étant donné qu’elle est corrélée à l’accroissement du stock d’émissions accumulé au fil du temps. Ce qu’il faut, c’est arriver au stade de zéro émission nette (ZEN), de s’y tenir, et mieux encore de viser un stade d’émissions négatives, vu le niveau intolérable de la température déjà atteinte dans une large partie du monde1.

            
              Figure 2. Budget carbone restant mondial en 2022 au regard des objectifs en matière de réchauffement (en Gt CO2).
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                Global carbon project (GCP, 2023 https://www.citepa.org/fr/2023_01_a09).

              
            
            4La note du GCP fournit d’autres informations intéressantes. Des émissions fossiles annuelles exprimées en GtCO2, celles du charbon s’élèvent, à 15,1 GtCO2, du pétrole à 12,1, du gaz à 7,9 et du ciment à 1,6. Les plus émetteurs sont, dans l’ordre, la Chine (11,4 GtCO2), les États-Unis (5,1 GtCO2), l’Inde (2,9 GtCO2) et l’Union européenne (2,8° GtCO2) ; le reste du monde (15,4 GtCO2). Il faut rajouter les émissions liées aux changements d’utilisation des terres (notamment la déforestation) qui atteignaient 3,9 GtCO2 en 2022 ; les pays les plus émetteurs sont l’Indonésie, le Brésil et la République du Congo qui à eux trois sont responsables de plus de la moitié (58 %) de ces émissions. On abordera ces mystérieux changements d’utilisation des terres plus loin, Partie II. On notera qu’à eux quatre, la Chine, les États-Unis, l’Inde et l’Europe sont responsables annuellement d’environ de 22 GtCO2, soit nettement plus que le reste de monde autour de 15 GtCO2. Ils font 60 % des émissions fossiles mondiales.

            5Notons enfin que ces émissions anthropiques totales de CO2 sur la période 2012-2021 se sont accumulées dans l’atmosphère pour environ 45 %, alors que 26 % ont été absorbés par les océans et 29 % par les terres. La note constate que le changement climatique fragilise les puits de carbone de la biosphère terrestre et des océans, la conséquence étant de réduire l’absorption de CO2 par les océans de 4 % et des terres de 17 %.

            6Quels sont le comment et le pourquoi d’une telle incapacité à résoudre le problème du réchauffement climatique et de ses impacts sur la nature et la vie humaine ? Les données contredisent les tentatives répétées d’infléchir la tendance et les justifications, voire les dénis eux aussi répétés, qui ont été élaborées et mises en place par les conférences, protocoles, accords internationaux sous l’égide de l’ONU depuis 1992.

            7Dernière information, tombée en janvier 2025. C’est en juillet 2023 que le niveau de réchauffement mondial a dépassé le seuil symbolique de +1,5 °C comparé à l’ère préindustrielle2. Ce seuil était la limite à ne pas dépasser sur laquelle la majorité des pays du monde s’était mise d’accord en 2015 à Paris. Copernicus, l’organisme européen de surveillance du climat, a publié une échelle de temps montrant clairement le seuil de dépassement depuis l’année 2023. Au 1er janvier 2025, le seuil de dépassement mesuré était de 1,75 °C.

            
              Le piège climatique ou les deux mâchoires du temps

              8Au fil des siècles, la conception dominante du temps dans nos sociétés est devenue celle d’un progrès indéfini, d’un futur ouvert à toutes les opportunités imaginables. Elle est devenue hégémonique après la Seconde Guerre mondiale. Après les massacres, horreurs et destructions, nous avons été enjoints à oublier et à ne regarder que vers l’avant des jours meilleurs à venir3. Nous continuons de penser et de vivre l’évolution comme allant vers l’avant et le mieux. Toutes nos actions, à tous les niveaux, dans les domaines économique, financier, politique et social sont conçues, mises en place, exécutées et évaluées selon ce schéma.

              9Les conceptions d’un temps n’allant que vers l’avant, d’une concurrence excluant la coopération, d’une action exclusivement stratégique et fondée sur l’intérêt ne sont plus tenables. Tout au long de notre histoire, il n’y a jamais eu de domination absolue, ni de conceptions uniques du temps, de la concurrence et de l’action humaine. Toujours des conceptions alternatives ont existé qui mettent en avant d’autres principes fondés, comment dire, sur le respect de nos « partenaires », humains ou non, de ce qu’ils sont et de ce dont ils ont besoin pour se développer.

              10S’agissant du temps, au lieu d’une continuité linéaire, la conception que nous mettons en œuvre scinde le flux du temps en deux parties, toutes deux observées depuis le présent de l’observateur : le « temps qui reste » devant lui et le « temps qui vient » derrière lui – vers lequel, pour l’observer, il doit se retourner. Par ailleurs le présent de l’observateur glisse dans le temps. On obtient ainsi une conception dynamique du temps. Deux temps (devant et derrière) évoluent sans arrêt dans leur contenu et s’influent réciproquement ; ils ont en outre tous deux un impact sur le présent de l’observateur. Ces deux temps forment la mâchoire d’un piège, d’où le titre du livre « Le piège climatique ». Dans sa phrase célèbre « Notre maison brûle… et nous regardons ailleurs » et la suite de son texte, Jacques Chirac – en reprenant nos termes – dénonce en 2002 au Sommet de la Terre de Johannesburg le fait que les dirigeants des pays et des organisations internationales sont en train de gaspiller « le temps qui reste » devant nous et que, tant que rien ne change, le « temps qui vient » derrière nous avec son cortège de destructions, de catastrophes et de morts se rapproche dangereusement. Les mâchoires du piège se referment sur nous.

              11Comme le montrent en 2024 le niveau du stock de CO2 accumulé et l’épuisement du budget carbone restant (relatif à l’objectif de 1,5 °C en 2030), nous en sommes là aujourd’hui. Ce, d’autant plus que ces dirigeants abandonnent leurs actions. Ils démissionnent, tournant leur regard ailleurs, la recherche de la domination du monde au risque qu’il brûle. Nous sommes confrontés à une question angoissante : « Les dirigeants du monde politiques, économiques et financiers ne seraient-ils pas prêts dans leur plus grand nombre à continuer d’empoisonner l’humanité et la vie sur terre pour préserver leurs pouvoirs et leurs intérêts ? Et à s’en donner les moyens ? »

              
                Dissimuler et manipuler les preuves

                12Un des moyens que se donnent les dirigeants du monde pour échapper à leurs responsabilités est de casser ou manipuler la production des données qui révèlent publiquement ces responsabilités. Dès avant le retour au pouvoir aux Etats-Unis de Donald Trump fin 2024, on le constate en Europe sous la pression des grandes entreprises et des milieux financiers. Nous verrons que sous cette pression, la Commission européenne et sa Présidente ont proposé ce qu’elles ont appelé une Directive Omnibus – plaisante appellation ! – au nom de la « réduction des charges administratives, règlementaires et fiscaux pesant sur les entreprises »4. Elle vise à rendre inefficaces quatre règlements européens qui obligent les acteurs économiques et financiers à déclarer des données révélant ces responsabilités. Le gouvernement français la suit fidèlement.

                13Puis Trump apparut et lança ce que les journalistes qualifièrent de « croisade contre les sciences du climat et la transition écologique » et d’«offensive contre la production de connaissances ». Juste, mais il faut insister sur le fait que sa vindicte et celle de son acolyte Elon Musk envers les agences fédérales environnementales ont ciblé, entre autres, celles qui produisent des données centrales pour lutter contre le réchauffement de la planète et les catastrophes à venir.

                14Prenons le cas de l’Agence américaine d'observation océanique et atmosphérique (en anglais la National Oceanic and Atmospheric Administration [NOOA]). Elle fournit les données sur la croissance du CO2 dans l’atmosphère depuis 1960. Sans ces données il serait impossible de montrer que les émissions de CO2 croissent quasi régulièrement (voir le graphique de la figure 1 au début de notre introduction)5. Depuis l’arrivée de Trump, cette agence a déjà perdu plus de 2 000 employés (soit 20 % de son personnel). Elle s’est cependant « permise » de révéler fin avril 2025 une augmentation des émissions mondiales de CO2 depuis 2024. Mais qu’en sera-t-il dans le futur ? Prenons l’Agence de Protection de l’Environnement (EPA) qui guide la politique étatsunienne6 environnementale. On verra son intervention à différents moments. Depuis Trump, elle a enregistré un millier de départs. Elle licencie du personnel dans sa division sur la justice environnementale et s’apprête à éliminer son plus grand département, le bureau de recherche et développement.

              
              
                Walter Benjamin et l’Ange de l’Histoire

                15Nous nous inspirons du courant de pensée initié par les travaux de Walter Benjamin7. Nous nous en expliquons Partie III. C’est l’image fameuse de l’Ange de l’Histoire. Au lieu d’être tourné vers l’avant – ce que nous appelons le futur là où se jouerait et se rejouerait un écoulement du temps qui progresse vers un mieux – l’Ange de l’Histoire lui tourne le dos, il recule en contemplant le « temps qui vient » vers nous, chargé de toutes les catastrophes, massacres, destructions que l’humanité accumule au fur et à mesure8...
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